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80 ANS  
DE LA LIBÉRATION 
DES CAMPS



RETOUR  
SUR MÉLANGE  
2 TEMPS

Matthieu Schlesinger,
maire d’Olivet

TRAVAIL  
DE MÉMOIRE

Il y a des films poignants qui 
ont marqué des générations 
de collégiens et de lycéens, en 
cours d’histoire. Nuit et brouillard 
d’Alain Resnais est de ceux-là. 
Le récit douloureux des atrocités 
des camps et du lent calvaire des 
déportés a conservé toute  
sa force. 

En 2025, pour le 80e anniversaire 
de la libération des camps, nous 
sommes heureux d’avoir apporté 
notre pierre à l’édifice à l’œuvre 
du cinéaste orléanais Alexandre 
Moix, qui aborde également 
cette période sombre avec le 
très touchant Anne Frank, journal 
d’une adolescente.
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La commune a participé à la 
colorisation d’images d’archives 
pour rendre le témoignage 
très contemporain. Le film sera 
diffusé sur France 2 le 4 mars 
prochain et en avant-première 
à l’Alliage le 27 février. Ce 
documentaire nous rappelle 
l’importance de préserver le 
souvenir de ceux qui ont souffert. 

En honorant leur mémoire, nous 
affirmons notre engagement à 
lutter contre toutes les formes de 
haine et d’intolérance. Plusieurs 
classes de 3e des collèges d’Olivet 
auront des temps de médiation 
avec le cinéaste au printemps 
prochain.

Passer le témoin de la mémoire 
est indispensable et de notre 
responsabilité à tous.



30 /01 > 5 /02
À la vôtre !

Le repas des seniors organisé par le 
CCAS de la commune a toujours autant 
de succès ! C’est avec un immense 
plaisir que 460 anciens d’Olivet ont 
pris place aux tables du Lycée Hôtelier 
de l’Orléanais, pour partager un repas 
entre amis ou en famille, avant une 
après-midi d’activité ou de discussion.

6 /02 > 15 /03
Intense Terra

Émotion, technique, imagination et 
couleurs sont au rendez-vous à l’espace 
Desfriches de la bibliothèque. Jean-Pierre 
Auger nous transporte dans son univers 
spontané et innovant par ses techniques. 
Cette expérience visuelle invite chacun à 
se retrouver dans ses tableaux jusqu’au  
15 mars.

21 / 01

9 /01
Une soirée  
pour dire merci

Si la soirée annuelle des associations 
permet à la Ville de leur donner de 
l’information sur le quotidien et les 
projets de la mairie, c’est aussi et 
surtout l’occasion pour les élus de 
remercier les acteurs associatifs pour 
leur dynamisme. Cinq bénévoles 
remarquables ont reçu la médaille de 
la Ville à cette occasion.

25 /01
Nocturne à la bibliothèque

Pour la Nuit de la lecture, les 
bibliothécaires avaient concocté un 
programme riche pour les nombreux 
participants ! Lectures d’histoires, sieste 
musicale, spectacle, animations autour 
des machines de Leonard de Vinci… Le 
Cluedo® géant a eu un franc succès, tout 
comme le duo guitare-voix qui a clôturé 
la soirée.

C’est un spectacle très 
poétique qu’a présenté 
la compagnie BP Zoom. 
Avec un décor circassien 
fait de bric et de broc, 
les deux comédiens ont 
entraîné le public avec 
eux dans une aventure 
touchante et amusante. 
Montgolfières, avions en 
papier... Les spectateurs 
ont été embarqués dans 
un voyage onirique et 
sont repartis conquis !

Retour sur... JANVIER / FÉVRIER
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I
l a traversé le temps depuis 1965. Le gymnase du 
Beauvoir, première salle de sports de la commune, 
a vu défiler les clubs et établissements scolaires 
pendant 50 ans. En juillet 2023, la ville d’Olivet 

a lancé sa réhabilitation. D’ici quelques semaines, le 
site rouvrira avec un équipement sportif de qualité, 
actuel, homologué pour les compétitions de haut 
niveau, tout en gardant son intemporel style rétro. 
Les associations sportives attendent avec impatience 
de pouvoir le réinvestir et lui redonner ainsi toutes 
ses couleurs.

Un nouveau parquet vient d’être posé ; les extérieurs 
sont en cours d’aménagement. Dans le cadre de la 
journée de l’arbre, le 20 mars prochain, les élèves de 
grande section des écoles maternelles y planteront 
une dizaine d’arbres avec l’appui du service des 
espaces verts.

En travaux depuis l’été 2023, le gymnase  
du Beauvoir rouvrira ses portes au printemps 
2025 au terme d’un chantier d’ampleur.

OUVRIRA AU PRINTEMPS

Le gymnase du Beauvoir

Orléans Métropole envisage la transformation des 
mails d’Orléans. Les habitants des 22 communes ont 
aujourd’hui la possibilité de prendre connaissance du 
projet et de donner leur avis. L’enquête publique se 
déroulera du 3 mars au 11 avril 2025.

Le dossier est consultable en mairie et en version 
numérique sur les sites web de la Préfecture et 
d’Orléans Métropole. Des commissaires enquêteurs 
assureront en plus deux permanences en mairie les 
mercredis 5 mars et 9 avril de 9h à 12h.

76 millions d’euros d’investissements sont pour 
l’heure chiffrés pour la première partie du projet, 
depuis les mails Jaurès à la place Albert Ier, avec 
la construction d’un parking souterrain sous une  
des trémies.

D’INFOS : www.orleans-metropole.fr/mails

Les enjeux sont d’apaiser la circulation, de limiter la 
place de la voiture et d’avoir des voies dédiées aux 
mobilités douces et aux bus. Il est aussi question de 
revoir l’image de cet axe routier et de tendre vers un 
lieu de promenade.

MAILS D’ORLÉANS :  
enquête publique à venir

l’actu
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À l’occasion de la 
Semaine de la langue 
française et de la 
Francophonie, la 
bibliothèque Le Temps 
Retrouvé propose de 
(re)découvrir la poésie 
et le slam. 

c’est développer  
la langue française

T
rouver son mode d’expression, 
communiquer avec autrui, par 
l’écrit ou par l’oral... La langue 
française est en perpétuelle 

mutation. D’année en année, le 
dictionnaire voit disparaître des mots 
et en apparaître d’autres. Jouer avec 
la langue et le verbe a toujours été un 
moyen de se faire entendre, de diffuser 
une émotion. Depuis l’époque médiévale, 
les histoires se content sous une forme 
poétique, qu’elle soit gestuelle, lyrique, 
en prose ou en vers. Le slam, né dans 
les années 1980, en résulte aujourd’hui. 
« Sans filet, sans musique, le slameur 
rend accessible la poésie, c’est-à-dire les 
choses de la vie racontées de manière 
poétique, librement, explique Sadou 
Mané, slameur et animateur d’ateliers 
d’écriture dans l’Orléanais. Il n’y a 
pas de code d’écriture, pas de code de 
diction, pas de case à cocher. C’est de 
l’expression libre. Chanter ou parler, c’est 
développer la langue française. » Entre 
slam et poésie, la frontière est mince. Ils 
permettent une véritable culture orale 
qu’a souhaité mettre en évidence la 
bibliothèque Le Temps Retrouvé pendant 
la Semaine de la langue française et de 
la Francophonie.

 Le Français,  
 une langue à écouter 

Spectacles pour les enfants, cabane 
à poèmes, ateliers d’écriture et 
d’expression, braderie de livres... Du 
12 au 22 mars, le programme met à 
l’honneur la langue française sous 
toutes ses formes et pour tous les 
publics. Il s’adresse autant aux plus 
fervents lecteurs qu’aux plus frileux, aux 

auditeurs friands de sonorités nouvelles 
qu’aux plus éloignés de la poésie. 
L’expression lie les Hommes entre eux. 
Le Temps Retrouvé invite à découvrir 
différentes « manières de dire » pour 
tous ceux qui « ont envie d’entendre » en 
s’affranchissant des règles classiques du 
langage. 

Sur les vitres de la bibliothèque, les 
étudiants de l’ESAD (école supérieure 
d’art et de design) d’Orléans l’étaleront 
en phonétique, en « langage SMS », en 
personnalités de l’oralité et autres héros 
de la bande-dessinée. Leur installation 
évoluera tout au long du mois.

D’INFOS :  
La Semaine de la langue 
française et de la 
Francophonie 

Du 12 au 22 mars 2025 
aux horaires d’ouverture 
de la bibliothèque  
Tout public, dès 18 mois.

Animation d’ouverture  
le 12/03 à l’Alliage

Programme détaillé  
en pages 10 et 11  
du OH Sortir
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Tic-tac ! La période des votes touche à sa 
fin. 14 projets sont en lice dont beaucoup 
pour le développement du sport en plein 
air. Il y a aussi quelques pépites et des idées 
originales qui méritent de s’y attarder ! 
Consultez vite la liste et votez jusqu’au 28 
février pour trois projets au maximum. 

À l’approche du carrefour « Auchan », sur 
la RD 2020, le tram circule plus lentement 
qu’à l’habitude, à 10 km/h. Cette disposition 
a été prise par Orléans Métropole début 
février après le constat d’une fragilisation 
des rails. Cette situation devrait perdurer 
jusqu’aux vacances d’avril, date à laquelle 
l’intervention de maintenance est prévue. 
Cela n’est pas sans conséquence sur la 
circulation. Les temps d’attente peuvent 
être rallongés à certaines heures de la 
journée dans le secteur. Les feux tricolores 
ont en effet été reprogrammés pour 
permettre le passage du tram à faible allure 
et en toute sécurité, nous informe  
la Métropole.

Dernière ligne  
droite pour voter

Circulation

BUDGET PARTICIPATIF

ORLÉANS MÉTROPOLE

France Identité est un moyen d’identification électronique 
disponible via une application mobile. Il permet de s’authentifier 
lors de démarches en ligne tout en limitant les risques 
d’usurpation d’identité. Cette certification permet notamment 
un accès sécurisé aux services tels que « Mon compte 
formation » ou « MaPrimeRenov », ou encore à la procuration de 
vote 100% dématérialisée.

Gratuit, facultatif et révocable, ce système prolonge ainsi les 
usages de la carte d’identité dans le monde numérique. 

Conditions et utilisation de France Identité 

Pour obtenir son identité numérique, il faut être majeur, 
posséder une nouvelle carte d’identité (distribuée depuis 
août 2021) et avoir un smartphone Android ou iOS. Une fois 
l’enregistrement effectué via l’application mobile France 
Identité, la certification s’obtient en mairie. Cette procédure 
confirme, grâce à la comparaison d’empreintes, que l’usager  
de l’identité numérique est bien le titulaire de la carte d’identité 
rattachée à celle-ci.

SERVICE PUBLIC

Faire certifier son 
identité numérique  
EN MAIRIE

D’INFOS :  
Scannez le QR code
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Prêts pour faire la fête dans les rues d’Olivet ? Rendez-vous le 
dimanche 30 mars au rythme de la fanfare Marching Band Galaxy, 
en compagnie de deux échassiers, d’une danseuse classique et 
d’un jongleur en monocycle, pour le Carnaval d’Olivet. Après le 
grand défilé, de l’église Notre-Dame-du-Val en passant par la 
place Louis Sallé, petits et grands seront attendus dans le parc du 
Poutyl pour clore cet après-midi festif. 

Olivet fait son Carnaval

Les femmes  
au fil de l’eau

Comme chaque année pour le 8 mars, 
Journée internationale des Droits des 
Femmes, la ville d’Olivet propose une 
exposition dédiée aux talents féminins 
de notre territoire, en partenariat avec la 
commissaire d’exposition Pascaline Pichon. 
Pour l’édition 2025, celles qui œuvrent, 
travaillent, ou vivent au fil de l’eau de la 
rivière Loiret se sont prêtées au jeu de la 
photo. Itinérante, cette exposition sera 
visible : 

� �QUARTIER CENTRE : grilles du Poutyl,  
du 8 au 27 mars 2025

� �QUARTIER VAL : devant les commerces,  
du 28 mars au 17 avril 2025 

� �QUARTIER EST : arrêt tram Victor Hugo, 
du 18 avril au 9 mai 2025

EXPOSITIONS

Vendredi 7 mars, la classe de terminale CAP Cuisine du lycée 
Hôtelier de l’Orléanais pose ses feux au cœur du marché 
hebdomadaire, à partir de 14h. Les élèves cuisineront sur place 

des petits plats à déguster avec la généreuse 
complicité des commerçants du marché qui 
offriront les produits nécessaires. Au menu : 

choux aux escargots d’Olivet en crème de 
persillade ; carbonara en trompe l’œil ; brioche 
perdue façon Tatin... Des fiches recettes seront 
disponibles pour les refaire à la maison !

Le Lycée Hôtelier sur le marché 

ANIMATIONS

D’INFOS : Dimanche 30 mars,  
programme en page 7 du OH Sortir

D’INFOS : Les objets et photographies 
sont à déposer jusqu’au 24 mars 2025  
dans des paniers à disposition à la mairie  
et à la bibliothèque ou à envoyer à :  
leclosdesgrandspapiers@gmail.com.

À gagner : 100 mugs estampillés Olivet  
en grattant les tickets remis par les 
commerçants du marché.

Olivet sur les murs
Participez à la réalisation d’une création 
originale spécifique à Olivet ! Dans le 
cadre de la Biennale des Arts Visuels, 
la ville d’Olivet et la compagnie Les 
Grandes Personnes ont lancé un appel aux 
Olivetains, les invitant à donner ou à prêter 
un objet représentatif de leur vie à Olivet, 
au passé, au présent ou au futur !

Les objets seront pris en photo et mis en 
scène avant de devenir… un motif de papier 
peint ! Le résultat sera affiché en juin à 
l’entrée du mail, place Louis Sallé.
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Les prochains 
spectacles de l’Alliage
Beethoven & Ravel : une rencontre 
musique classique par le Quatuor 
Terpsycordes | Jeudi 13 mars, 20h30 

Roméo et Juliette, de  
W. Shakespeare
théâtre classique par la Compagnie 
Aquaviva | Jeudi 3 avril, 20h30

Un océan d’amour  
marionnettes par la Cie  
La Salamandre | Mercredi 30 avril, 10h30

Le Tir Sacré
danse contemporaine par Petite Foule 
Production | Mardi 6 mai, 20h30

Voyage en comédie
seul en scène par Thomas Croisière | 
Vendredi 16 mai, 20h30

Battre le rythme de la tête, balancer les épaules, fermer les yeux :  
le groupe Electro Deluxe arrive pour faire flamber les planches  

de l’Alliage le vendredi 7 mars.

Leur musique entre par les oreilles, fait frissonner le corps et ressort 
par les orteils comme un courant électrique : Electro Deluxe sera à 
Olivet pour un concert unique, un immanquable pour les mélomanes. 
Entre soul, funk et hip-hop, le groupe présentera son dernier 
album, Next. Les titres sont à la fois ultra-créatifs et intimistes. Les 
musiciens transportent l’auditeur dans une ambiance cocooning, 
tiède et duveteuse. En les voyant sur scène, le spectateur bondit, 
danse, vibre de tout son corps. Car Electro Deluxe a ce don de jouer 
une musique universelle et intemporelle. 

Pour l’occasion, l’Alliage enfile sa tenue de fête et range ses gradins 
pour laisser libre la piste de danse. La cave du Tire-Bouchon 
s’installera au comptoir pour proposer boissons et grignotages.

  L’Alliage,  
 en version Deluxe

Jeune
  public

CONCERT

 Ven. 
 7  mars     

 à 20h30 
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CARNET : janvier

BIENVENUE AUX BÉBÉS : 
Alix MILLON | Mamby KEÏTA | Mohammad-Hussain KHAN | 
Agathe LE MORVAN | Alma PINON BILLARD | Hugo TEIXEIRA

FÉLICITATIONS AUX MARIÉS :
Fatema ALTAJI & Williams BARBOSA MIRANDA 

ILS NOUS ONT QUITTÉS : 

Claude BRINON, 90 ans | Pierre MERLET, 91 ans |  
Michelle LEFÈBVRE, 93 ans | Bernadette LEGUAY, 85 ans | 
André BOISSAY, 86 ans | Hélène LAPLAU, 79 ans |  
Claude LANCELOT, 97 ans | James TURBAN, 81 ans |  
Pierre-Yves FLOURET, 87 ans | Colette MONTIGNY, 90 ans |  
Françoise DESMOULINS, 90 ans | Philippe RATEAU, 89 ans |  
Annie DOUCET, 81 ans | Françoise TRAINEAU, 69 ans | 
Lucienne VINAUGER, 94 ans | Claude PIGUET, 73 ans | 
Chantal ROUSSILLON, 70 ans | Georges AYMOND, 93 ans

 le Conseil municipal  
 du 3 février 2025 

À l’ordre du jour et approuvés

•� �Un nouvelle charte informatique, annexée au règlement 
intérieur de la mairie, intégrant des dispositions 
complémentaires pour maximiser la sécurité des réseaux ;

•� �Le gel des taux de fiscalité locale pour la 16e année 
consécutive ;

•� �Un don de 10 000 € à un fonds de concours géré par la 
Préfecture du Loiret pour soutenir l’archipel de Mayotte  
en participant aux actions d’urgence et à la reconstruction 
sur place ;

•� �Une subvention de 1685 € versée à l’association Olivet Tir 
à l’arc pour la réfection d’un mur de tir au gymnase de la 
Vanoise ; 

•� �Une subvention de 700 € pour l’achat d’un masque de 
plongée adapté aux personnes en situation de handicap  
à destination de l’association Les bulles du Loiret.

Prochain conseil municipal : lundi 17 mars à 18h30 à l’Alliage

RETOUR sur

À l’autre bout du monde, la vie n’a pas repris comme 
avant et il faudra du temps. Beaucoup de temps. Le 
passage du cyclone en décembre dernier a été d’une 
rare violence et d’un niveau inédit de 
dévastation. Un chiffre parle de lui-
même : plus de 650 millions d’euros seront 
nécessaires pour remettre en l’état l’île et 
permettre aux Mahorais d’avancer. 19 000 
bâtiments auraient été endommagés ou 
détruits.

Face à l’urgence, en décembre dernier, les élus d’Olivet 
avaient pris la décision d’apporter leur soutien par un 
don. Cela a été confirmé par un vote en conseil municipal 
avec l’octroi d’une aide exceptionnelle de 10 000 euros. 
La somme a été versée à un fonds de concours ouvert 
au bénéfice des territoires et populations des Outre-Mer 
touchés par des calamités naturelles et coordonné par la 
Préfecture du Loiret. 

Outre le don versé pour l’aide à la 
reconstruction, la mairie se tient prête  
à faire acheminer du mobilier pour  
les écoles à Mayotte.

ACCOMPAGNER
Mayotte

Parce que les besoins sont immenses, la mairie a dressé 
dès janvier un inventaire des matériels disponibles 
pour rééquiper les écoles. Les réserves de la ville ont 
été explorées. Tables, bureaux, lits couchettes pour 
les siestes, présentoirs à livres qui ne sont plus utilisés 
mais toujours en bon état sont prêts à partir. La mairie 
n’attend plus que l’aval des autorités pour en faire don. 

Une aide 
exceptionnelle  
de 10 000 euros
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SOUVENONS - NOUS
2025 marque le 80e anniversaire de la 
libération des camps nazis, à l’issue de 
la 2de Guerre mondiale. La ville d’Olivet 
s’inscrit dans le travail national de mémoire 
et propose différentes projections et 
médiations à destination des familles et de 
la jeune génération, pour garder vivants ces 
souvenirs collectifs.

A
uschwitz. Bergen-Belsen. Dachau. Ces noms, et tant 
d’autres, évoquent l’horreur dans sa forme la plus absolue. 
Il y a 80 ans, le monde découvrait avec effarement la réalité 
des camps de concentration et d’extermination.  

La réalité derrière « la solution finale » imaginée par les Nazis contre 
les Juifs principalement, mais aussi les Roms, les Tziganes, et tous les 
opposants au Régime. 

80 ans après, on commémore la libération de ces camps de la mort. 
Car pour ne pas oublier les erreurs – les horreurs – commises par 
le passé, honorer la mémoire de ceux qui en ont souffert, et ne pas 
recommencer, il faut entretenir les souvenirs. Ceux, personnels, de 
ceux qui ont (sur)vécu, devenus aujourd’hui des souvenirs collectifs, 
sociétaux, sociaux. « Notre rôle en tant que collectivité locale est 
de préserver et transmettre, rappelle Cécile Adelle, maire-adjointe 
déléguée à la culture et au devoir de mémoire. Dans un contexte 
international troublé, il est fondamental de rappeler les valeurs 
républicaines, le respect et l’engagement aux jeunes générations. »

UN ANNIVERSAIRE À COMMÉMORER

La ville d’Olivet s’inscrit dans ce travail de mémoire et organise 
plusieurs événements à destination des jeunes et des familles pour 
cette commémoration des 80 ans de la libération des camps. Le 
réalisateur orléanais Alexandre Moix sera présent le 27 février à 
l’Alliage pour une avant-première exclusive de son film documentaire 
Anne Frank, journal d’une adolescente : « 46% des jeunes n’ont jamais 
entendu parler de la Shoah, explique le réalisateur. Il est important 
de garder la mémoire de ce pan de l’Histoire ! » De nombreuses 
médiations sont également programmées sur le thème de la 
déportation et de la résistance auprès des scolaires, en partenariat 
avec l’ADIRP (Association des Déportés, Internés, Résistants et 
Patriotes) du Loiret. 

Un programme nécessaire pour ne jamais oublier.

 �46% des jeunes 
n’ont jamais 
entendu parler  
de la Shoah

«

Dossier
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Le film documentaire Anne Frank, journal 
d’une adolescente, du réalisateur orléanais 
Alexandre Moix, est diffusé en avant-
première à Olivet le 27 février. Avec 
beaucoup de douceur, le réalisateur nous 
fait entrer dans l’intimité de l’adolescente 
et vivre de l’intérieur ses pensées, ses 
émotions, ses transformations d’enfant  
à adulte, sur fond de nazisme. Interview.

Pourquoi ce documentaire sur Anne Frank ?

J’ai choisi Anne Frank parce qu’elle symbolise les enfants qui ont 
souffert sous le régime nazi, mais elle représente aussi de façon 
universelle les adolescents, que ce soit ceux de son époque ou 
ceux d’aujourd’hui.

Comment l’avez-vous construit ?

Ce n’est pas un documentaire-fiction. Oui, il y a des images 
d’archives (merci au Fonds Anne Frank qui m’a accordé les 
droits exclusifs), mais le seul témoignage est celui d’Anne 
Frank, qui nous raconte sa vie, nous la fait vivre de l’intérieur et 
interpelle les ados d’aujourd’hui. Elle parle à son amie imaginaire, 
Kitty, qu’on découvre en miroir à travers cinq adolescentes 
d’aujourd’hui. Elles représentent la complexité de cet âge : il y a 
l’intello, l’amoureuse, l’insolente… Les préoccupations d’Anne 
Frank sont très modernes, et finalement universelles.

Comment s’est déroulé le tournage ?

Pour les images « historiques », nous sommes allés à Amsterdam, 
où nous avons notamment filmé les escaliers qui menaient à 
« l’Annexe » - Anne Frank et sa famille y sont restés cachés 
pendant deux ans. À partir d’images d’archives colorisées, nous 
avons entièrement recréé en studio l’intérieur de l’appartement. 
Pour les images plus modernes, nous avons tourné dans 
l’Orléanais : à l’Île Charlemagne, sur les bords de Loire… Je 
remercie d’ailleurs la ville d’Olivet pour son soutien financier pour 
la réalisation du film !

Que souhaitez-vous dire aux spectateurs qui vont découvrir 
votre documentaire ?

Le Journal d’Anne Frank est un récit très intime. Elle passe 
d’enfant à femme en vivant la guerre, celle qu’elle connaît, celle 
qu’elle entend à la radio, celle qu’elle voit par sa fenêtre, toujours 
sous la menace. J’ai pris un angle qui n’a encore jamais été 
exploité, pour parler aux jeunes. C’est important. Qu’ils puissent 
se reconnaître, pour comprendre ce qu’elle a vécu. C’est notre 
rôle à nous, adultes, de leur faire découvrir.

ANNE FRANK, 
L’ADOLESCENTE UNIVERSELLE

D’INFOS :  
Anne Frank, journal  
d’une adolescente

 �� �Avant-première à l’Alliage :   
jeudi 27 février à 18h | 
gratuit sur réservation
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RACONTER L’HISTOIRE 
AUX JEUNES GÉNÉRATIONS
Cérémonies, interventions dans les écoles,  
rappel des valeurs humaines et républicaines…  
À Olivet, le travail de mémoire est intégré dans 
l’éducation générale, par le biais de différentes actions. 

À la question « qu’est-ce que le devoir de mémoire », dont on entend parler lors des 
commémorations, Alain Rivet, Olivetain et président de l’ADIRP 45*, pourrait avoir 
une réponse : « le devoir, ou travail, de mémoire consiste à savoir d’où la société 
actuelle vient pour définir vers quoi nous aimerions l’emmener ». Ainsi, l’association 

intervient « le plus possible » dans les établissements 
scolaires.

Courant avril, elle organisera des médiations auprès 
des scolaires, sur l’invitation de la ville d’Olivet. 
L’occasion de raconter, témoigner, se souvenir 
de la déportation et de la résistance, avec des 

interventions adaptées à chaque âge. Les CM2 des écoles publiques se verront 
offrir et expliquer par l’ADIRP 45 la bande dessinée Le numéro de Jean-Pierre 
Vittori, qui témoigne de la vie dans un camp de concentration. Les collégiens de 3e, 
pour qui la 2nde Guerre mondiale est au programme, recevront la visite d’Alexandre 
Moix qui leur montrera et commentera son documentaire. Pour les lycéens, 
l’ADIRP 45 a prévu la projection dans le cadre scolaire du docu-fiction Les lycéens, 
le traitre et les Nazis qui retrace l’implication des jeunes dans la Résistance et leur 
sort parfois tragique. 

DES ACTIONS TOUT AU LONG DE L’ANNÉE

La ville d’Olivet s’inscrit quotidiennement dans le cadre du 
travail de mémoire au travers d’actions régulières associant 
jeunes et anciens. Chaque année, plusieurs interventions 
des associations d’Anciens Combattants et du 12e Cuir sont 
organisées auprès des CM2 d’Olivet. Si la ville organise 
l’ensemble des commémorations officielles nationales 
avec les associations d’Anciens Combattants, certaines 
– 11 novembre, 8 mai, 18 juin – font intervenir le Conseil 
des Jeunes d’Olivet, des élèves du Conservatoire et des 
enfants des écoles. Le service Culture et Devoir de mémoire 
propose également des actions ponctuelles lors des temps 
forts de mémoire nationaux : on peut citer les expositions 
et cérémonies organisées pour le Centenaire de la Grande 
Guerre entre 2014 et 2019 ou celles plus récentes des 80 ans 
de la Libération d’Olivet en 2024. 

Enfin, un soutien financier est consacré aux actions sur le 
travail de mémoire : des subventions sont accordées chaque 
année aux associations d’Anciens Combattants, à l’ADIRP 45, 
ou encore au Cercil ; certaines subventions exceptionnelles 
sont également votées, comme pour la réalisation du 
documentaire d’A. Moix sur Anne Frank.

* Association des Déportés, Internés, Résistants et Patriotes du Loiret 

 �Qu’est-ce  
que le devoir 
de mémoire ?



Selon une étude de l’INSEE1, le niveau de 
satisfaction générale dans la vie dépend de critères 
individuels (santé, niveau de vie...) et familiaux 
mais aussi des caractéristiques de la commune de 
résidence. Vivre en sécurité en fait partie. 

Olivet affirme cet engagement pour le bien-être 
de ses habitants. L’équipe de la Police municipale 
agit quotidiennement pour maintenir un climat 
de tranquillité, en privilégiant le dialogue et la 
proximité avec les citoyens. Elle veille autant que 
possible au bon respect du partage de l’espace 
public et de la bonne application du Code de la 
route.

En parallèle, la commune agit avec Orléans 
Métropole pour des déplacements davantage 
sécurisés. Une vingtaine de rues ont été 
requalifiées en dix ans. Cela correspond à près de 
13,5 millions d’euros d’investissement. À chaque 
fois, les riverains participent aux réflexions. 
En deux ans, ce sont plus de 50 réunions de 
concertation qui se sont tenues.

1 Source : « Vivre, travailler et habiter en France : où est-on  
le plus satisfait » réalisée par François Gleizes, Stéphane Legleye  
et Anne Pla, février 2022

LES MOTS DES ÉLUS

Michel Leclercq,  
maire-adjoint délégué à l’urbanisme,  
aux travaux et au patrimoine bâti

« À Olivet, notre objectif est de rendre 
la circulation plus apaisée et de tendre 
vers un espace public accessible à 
tous. Cela passe par des trottoirs 
aux normes, un maximum de pistes 
cyclables et des aménagements pour 
abaisser la vitesse. »

Stéphane Vendrisse,  
adjoint au Maire délégué  
à la sécurité et à la mobilité

« Le vivre-ensemble est essentiel.  
Au quotidien, chacun doit être vigilant 
et respectueux des autres dans ses 
déplacements. La vidéo-verbalisation 
est un de nos axes de travail pour 
lutter contre les incivilités routières. »

ÉPISODE 5

DU CÔTÉ DE l’espace public

LA PETITE SÉRIE  
qui fait le point sur  
les avancées à Olivet

de voirie requalifiés  
depuis 10 ans sur la commune

allée du Clos de l’Aumone, accès Les Floréales depuis rue 
du général de Gaulle, rue de Bretonnière, rue du général 
de Gaulle (entre la maison de retraite de la Motte et le 
boulevard Victor Hugo / au niveau de l’Église / partie 
Ouest), la piste cyclable rue du Camp des indiens, rue 
du Camp des indiens, carrefour rues Paulin Labarre et 
Capucines, rue de la Jarry, route d’Ardon, parking du 
Plissay, rue de la Petite Motte, rue d’Ivoy, rue du Fresne, 
rue des Érables, Alliage, rue de l’Hôtel Dieu, rue Rodolphe 
Richard, rue Albert Barbier, rue de la Reine blanche, rue 
du Bois semé, rue du Cormier, rue du Moulin, quartier 
Gobergeon, rue du Pressoir Aubry, rue de la Pointe au 
Renard, rue Marguerite Yourcenar.

16 km 

de vidéoprotection

80 caméras

des villes les plus tranquilles de 
France en 2024 2 

2 Source : Classement 2024 des Villes les Plus Sûres de 
France, données du Ministère de l’Intérieur. [consulté le 
03/02/2025] Disponible sur :  ville-data.com/delinquance/
classement-des-villes-les-plus-sures-de-france

2e rang 
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Cet espace est réservé à l’expression des groupes politiques,  
majoritaire et minoritaires. Chaque mois, l’ensemble des tendances  
a la possibilité de s’exprimer dans cette page.

GROUPE MAJORITAIRE 

GROUPES MINORITAIRES  

Le groupe majoritaire Olivet 2020 

Chantal Blot, Emilia N’Diaye et Vivien Pelletier - Groupe Olivet Ecologique & Solidaire

Gile de Sousa - Olivet près de vous  

L’égalité femmes-hommes : Un engage-
ment fort à Olivet 

Alors que la France célèbre les 50 ans 
de la loi Veil et le premier anniversaire 
de l’inscription de l’avortement dans la 
Constitution, nous réaffirmons notre en-
gagement pour la parité. Nous sommes 
convaincus que notre commune a un 
rôle à jouer en étant proactive. Femme-
homme, fille-garçon, nous sommes dans 
une démarche sans stéréotype dans tous 
les domaines. Nous sommes aussi dans 
une approche systématique et globale de 
l’égalité, tant au niveau de l’administration 
qu’auprès des citoyens.

Il y a naturellement l’école qui a un rôle 
d’éducation à l’égalité. Dans le cadre des 

En janvier nous souhaitions que 2025 soit 
« baignée d’humanisme » : deux mois plus 
tard, ce voeu est toujours de mise, surtout 
depuis l’investiture du nouveau Président 
des Etats-Unis. Plus que jamais l’Europe, 
et donc la France, doivent faire prévaloir 
les valeurs d’humanité, c’est-à-dire dé-
fendre les droits humains de tous les in-
dividus du monde contre les attaques de 
toutes sortes : économiques, politiques, 

accueils périscolaires, la Mairie fait aussi 
passer ces messages auprès des enfants 
par des activités ludiques. Au sein des ser-
vices municipaux, la formation des agents 
a été renforcée sur la détection des vio-
lences au sein du foyer familial et l’accom-
pagnement des victimes.

Le CCAS assure également une fonc-
tion centrale dans ce combat, en offrant 
une aide adaptée aux victimes de vio-
lences conjugales. Elle se concrétise grâce 
à la mise à disposition d’un logement  
d’urgence. Une façon de les aider à se re-
construire et à avancer en toute liberté et 
accompagnées.

On pourrait aussi parler des séries de 
portraits de femmes mises à l’honneur  

sociétales…Le pouvoir de la finance, qui 
s’accentue actuellement dans le monde 
entier, met en danger la démocratie et 
l’humanisme qui garantissent liberté et 
égalité d’expression, de circulation et de 
droits civiques. Le 8 mars « journée in-
ternationale des droits des femmes » est 
chargée de le rappeler pour la moitié de 
l’humanité que constituent les femmes. 
La bataille se joue à tous les niveaux, dans 

depuis plusieurs années déjà en mars sur 
les grilles du parc du Poutyl. Dans le do-
maine du sport, des sciences, de l’art, pour 
leur engagement, par le métier qu’elles 
exercent, elles sont des exemples et dé-
montrent que tout est possible. Chaque 
mois, les Grandes Conférences de l’Alliage 
participent à la vulgarisation et affirment 
le fait que les sciences sont accessibles à 
tous. Elles sont là pour dire “Et pourquoi 
pas moi !” 

Enfin, nous veillons aussi dans l’espace pu-
blic à à donner sa juste place aux femmes. 
Marie Curie, bientôt Monique Faller en 
centre-ville. Cela passe aussi par la déno-
mination de voies ou de lieux.

Ces actions témoignent de notre volonté 
de promouvoir une société plus égalitaire.

Dominique Ragon - À Gauche Pour Olivet

Le recensement est un bien public et y parti-
ciper  est un acte civique.

Cependant une nouvelle question concerne  
le pays de naissance  de nos parents…

Les fichiers administratifs ne doivent conte-
nir que les informations indispensables à la 
gestion des services qu’ils rendent. 
Quels services peuvent être rendus avec des 

Protéger plus pour consommer mieux. Les 

commerces de proximité jouent un rôle es-

sentiel dans la vitalité économique et so-

ciale de notre ville. Ces lieux de vie sont le 

cœur battant de notre communauté.  De 

la variété de nos boutiques dépend le dy-

namisme de notre bourg, de la richesse du 

panel d’artisans, la réponse à nos besoins 

au quotidien. Ce sont des maillons essen-

informations sur l’identité de nos parents ?
Les risques sont connus, les bénéfices atten-
dus ne le sont pas.
Comment ne  pas y voir un outil de discri-
mination ? 
Fondamentalement, aujourd’hui, le prin-
cipal problème n’est pas le manque de 
données statistiques mais la faiblesse des  
politiques publiques, la pauvreté de moyens 
consacrés pour répondre aux effets des  

tiels de notre qualité de vie. Pourtant, depuis 
quelques années nous ressentons un es-
soufflement, une inquiétude légitime. A leur 
difficulté croissante face à  la  concurrence  
du commerce en ligne, s’ajoute l’étalement 
des zones commerciales en périphérie de 
notre commune, plus faciles d’accès.  Ag-
gravé par un  contexte économique diffi-
cile, il est plus crucial que jamais de soutenir 
ces acteurs locaux. Face à ces défis, il est  

discriminations. D’ailleurs la question sur 
le lieu de naissance de nos parents nés à 
l’étranger est facultative. Nombreux seront 
celles et ceux qui, spontanément, décideront 
de ne pas y répondre. Nous vous incitons à 
faire de même pour que, par leur nombre, 
les refus de répondre envoient un message 
fort de refus d’être mis dans des cases liées à 
l’origine géographique, à la couleur de peau, 
à une religion présumée.

impératif de mettre en place des méca-
nismes de politique locale, les soutenir à 
travers des mesures concrètes  :   allège-
ments fiscaux, subventions, accessibilité,  
campagnes de promotion... De notre impli-
cation d’aujourd’hui dépendra le visage de 
nos quartiers de demain, la municipalité doit  
muscler son action pour aider ces travail-
leurs du quotidien qui font vivre Olivet.

chaque commune, notamment à Olivet : 
accueil de la petite enfance, écoles, ac-
tivités cultuelles et sportives, logements 
sociaux, enjeux écologiques ... Le dernier 
budget national français réduit de nom-
breux crédits d’aide fondamentaux: en-
seignement supérieur, recherche, culture, 
sport... Les communes pourront-elles 
compenser les dégâts sociaux et environ-
nementaux prévisibles ?

 I 14

EXPRESSION



Stricto sensu

Présidente de la Gym Volontaire 
d’Olivet, Arlette Bureau a la 
proximité dans la peau.  
Ce qu’elle souhaite ? Permettre 
au plus grand nombre la pratique 
d’une activité physique tout en 
prenant du plaisir.

C
haque jour, la salle de danse du centre sportif du Larry 
ne désemplit pas : gym douce, yoga, renfort musculaire, 
étirements, danses et autres activités sportives dynamiques ou 
de détente, s’enchaînent sous la houlette de la Gym Volontaire 

d’Olivet. Longs cheveux tirés en queue de cheval et baskets aux pieds, 
Arlette Bureau y passe de nombreuses heures. Présidente depuis neuf 
ans, elle mène la danse pour ravir ses licenciés sportifs. «J’essaie d’être à 
l’écoute de la demande, de répondre aux différents besoins des adhérents, 
souligne-t-elle. Par exemple, on a ajouté des séances de pilates, de 
yoga et de zumba car les cours se remplissent très vite. » Cela permet 
aussi d’assurer la sécurité des participants, par le respect des normes 
d’accueil du public. « C’est une priorité », souligne Arlette Bureau, 
gravement. Pour continuer à développer l’association, elle mise ainsi à la 
fois sur la qualité des cours et sur un environnement sécurisant.

Un esprit ouvert

Est-ce une déformation professionnelle que cette volonté ? 
Peut-être. Ses années comme éducatrice spécialisée auprès de 
mineurs délinquants et en danger, puis comme policière de proximité 
en quartier prioritaire à Orléans, lui ont donné un bagage solide pour  
créer un cadre rassurant. « Ce métier m’a ouvert l’esprit sur les différents 
mondes dans lesquels nous évoluons, explique Arlette Bureau. Celui 
de la rue, celui de la police, celui de la justice... Il faut faire des efforts 
pour essayer de les comprendre et de ne pas voir la vie par un prisme 
unique. » D’ailleurs, elle continue de former les jeunes policiers et de 
développer ses connaissances sur de nombreux sujets. Férue de lecture 
d’essais et de biographies, cinéphile avertie et épicurienne dans l’âme, 
l’Olivetaine pourrait ainsi correspondre à la citation : « un esprit sain 
dans un corps sain ». Corps qu’elle échauffe et entraîne depuis l’âge de 
10 ans, lorsqu’elle mettait des paniers au gymnase du Beauvoir avec ses 
copines. « Bouger apporte une sérénité, un bien-être physique et mental, 
estime la présidente de la GV. Ça donne une certaine philosophie qui 
colle parfaitement à Olivet, celle qui allie joie de vivre, travail d’équipe 
et partage. » De fait, sa ville natale reste celle qu’elle porte dans son 
cœur, là où elle lie des liens avec les habitants, là où elle vit, là où elle 
s’exprime et laisse s’exprimer les autres, « toujours librement ».

* locution latine ; synonyme : « littéralement »

PORTRAIT

Arlette BUREAU
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